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1 L’existence  d’un établissement  antique  au  lieu-dit  La  Mare  Corbonne à  Mainvilliers
était  connue  depuis  1985  par  une  prospection  aérienne  de  R.  Dodin  (Dodin  1985).
L’opération  de  diagnostic  préalable  au  projet  d’enfouissement  d’un  ouvrage  de
transfert des eaux usées depuis l’agglomération de Chartres jusqu’à la nouvelle station
d’épuration de Mainvilliers (Gay 2015) et la fouille qui a suivi ont permis d’en dévoiler
une partie.
2 La fouille a permis de détecter dans ce secteur quelques installations, essentiellement
des fossés et des trous de poteaux, pouvant dater de La Tène finale. Le recul apporté par
les photographies aériennes de R. Dodin permet de les interpréter comme les vestiges
d’une ferme laténienne. Cette dernière serait constituée par un grand enclos, subdivisé
en différents espaces au moyen de fossés. Á l’intérieur de ces espaces se trouvent des
constructions sur poteaux qui pourraient correspondre à de petites unités domestiques
et/ou  agricoles.  Au  sud  de  l’enclos,  la  présence  de  possibles  silos  perçus  en
photographie aérienne ainsi que de celle d’un paléosol recouvrant le terrain naturel
paraissent  témoigner  d’une  utilisation  agricole  de  ces  terrains  à  cette  époque
(cultures ?  pâtures ?).  Même  s’il  est  difficile  d’affirmer  une  origine  gauloise  de
l’établissement gallo-romain qui suivra, l’influence du tracé des fossés laténiens sur les
aménagements postérieurs est manifeste. En effet, les constructions d’époque romaine
suivent la même orientation et se superposent parfaitement à ces derniers.
3 Les constructions d’époque romaine, semblent, quant à elles, appartenir à une aile de
villa orientée  nord-sud.  Les  informations  supplémentaires  fournies  par  les
photographies  aériennes  permettent  de  préciser  qu’il  s’agit  de  l’aile  orientale  de
l’établissement, son pendant étant apparemment situé 50 m à l’ouest. Ce flanc oriental,
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visible sur plus de 40 m de long sur les photographies aériennes, présente un bâti qui ne
cessera de se densifier au fil du temps.
4 Au Ier s., la construction d’une voie orientée nord-sud précède celle de deux bâtiments.
Le bâtiment B1, de plan rectangulaire, correspond à un petit balnéaire pourvu d’une
pièce chauffée sur hypocauste (bains ? sudatorium ?). Ce balnéaire est ensuite agrandi
par l’adjonction d’un bâtiment de plan circulaire, B2, probablement une étuve sèche,
chauffée au moyen d’un praefurnium installé  dans l’ancienne pièce sur hypocauste.
Entre le milieu du IIe et le milieu du IVe s., un mur est construit 4 m en avant de ces
constructions. Orienté nord-sud, il délimite manifestement deux espaces : un espace de
cour, à l’ouest et un espace bâti à l’est. Un grand bâtiment de plan rectangulaire, B4, et
construit simultanément. Au nord-est de ce bâtiment, deux tranchées de récupération
pourraient être les vestiges d’un bâtiment antérieur. À l’est, le bâtiment B4 est doté, à
une époque postérieure, d’un cellier semi-excavé (bâtiment B3). L’ensemble est limité à
l’est  par  un  fossé  qui  pourrait  appartenir  à  un  grand  enclos  orienté  est-nord-est –
 ouest-sud-ouest, partiellement visible sur les photographies aériennes.
5 En arrière de la ligne de bâtiments, au sud-est de l’enclos, se trouvent de nombreuses
structures en creux parmi lesquelles quelques fossés, de nombreuses fosses et trous de
poteau. À cet endroit, deux espaces semblent vouloir se dessiner. Un premier espace
intègre le bâtiment sur poteaux B6. Il offre l’aspect d’une unité d’habitat ou de stockage
(grange ?  grenier ?)  implantée  le  long  d’une  limitation  parcellaire.  Cet  espace  est
clairement séparé d’un autre espace, situé juste au nord, où se situent plusieurs fosses
et un four. Ce second espace pourrait avoir été dévolu au déroulement d’un certain
type d’activité (domestique ? artisanal ?). L’absence de vestige daté du Bas-Empire au
nord-ouest de l’emprise de fouille alors que deux importants fossés, également visibles
en  photographie  aérienne,  y  avait  été  détecté  au  diagnostic  (Gay  2014)  pourrait
indiquer une concentration de l’occupation et des activités au plus proche de la villa à
cette époque.
6 Aucune trace d’occupation du haut Moyen Âge n’a été mise en évidence dans l’emprise
de la fouille bien que la villa semble encore occupée à cette époque comme l’atteste la
découverte d’un petit ensemble funéraire à quelques dizaines de mètres au nord de
l’emprise de fouille.
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